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ANALYSE PRAGMASÉMANTIQUE DES PROVERBES 

FRANÇAIS ET AZERBAÏDJANAIS 

 
Sabina MAHMUDOVA 

Université des Langues d’Azerbaïdjan  

 
Proverbs have a communicative function and this function is inseparable part of proverbs. 

Its pragmatic function in the speech depends on the context which the proverbs are used in. 

Proverbs primarily play a role of warning in the first place. Referring to the proverbs in the 

speech depends on the extra-linguistic circumstances or the subject which proverbs hint at. 

Can we explain when and how proverbs were used? Only pragma-semantic analysis allow 

us to respond to this question. 

Proverb serves to strengthen the expressed opinion. Therefore, its main role is to give a 

moral and wise meaning to any subject. Proverbs do not carry any kind of information. 

They serve to complete or affirm the expressed idea based on its normative status. In this 

article, we will talk about the relation between directing, indicating and preferential forms 

of proverbs and positive and negative shades which proverbs contain.   

Applying a contrastive method, we will compare our mother tongue Azerbaijani with 

French. Analysing the proverbs taken from both languages, we will explore their pragma-

semantic functions. 

Key words: proverbs, pragma-semantics, functional meaning, positive and negative 

assessment. 

 
Les proverbes ressemblent aux papillons :  

on en attrape quelques-uns, les autres s’envolent. 

 
Peut-on parler de la sémantique des proverbes ?  

Les proverbes constituent généralement une catégorie sémantique, ce qui donne au 

locuteur une certaine souplesse pour prédire quelles phrases peuvent obtenir le 

statut de proverbe. Leur sens demeure dans leur caractère spécial : les proverbes 

sont des dénominations et surtout comme le souligne G. Kleiber « des 

dénominations très très spéciales » (1999b). Leur double statut, phrase et 

dénomination, fait leur originalité sémantique. En tant que phrase, un proverbe ne 

peut pas être considéré comme une unité codée, puisqu’une phrase n’obtient son 

sens qu’au moment de l’interprétation et non préalablement, alors qu’en tant que 

dénomination, le proverbe bel et bien une unité codée, c’est-à-dire un assemblage 

de signes, sans perdre pour autant son caractère phrastique.  

 

La normativité des proverbes et son expression 

 

Le statut normatif, qui, selon Zouogbo fonde « la valeur d’acte 

perlocutoire » donne « des modèles d’expressions et de comportement au sein 

d’une communauté » (Zouogbo, 2009 : 221).  

Ces normes peuvent être : 
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- « … directives, dans ce cas elles s’expriment par des modes injonctifs, 

dont l’impératif » (Zouogbo, 2009 : 221), ou bien avec les expressions coercitives 

falloir et devoir : 

On ne doit pas avoir les yeux plus grands que le ventre 

Il faut battre le fer tant qu’il est chaud 

Dans le doute, abstiens-toi ! 

- indicatives et dans ce cas, « elles n’ont pas de valeur coercitive, les 

proverbes se contentant d’exposer des procès ou des états comme simples énoncés, 

la valeur pragmatique provenant de chaque contextualisation » (Zouogbo, 2009 : 

222). 

(Autrement dit, la simple assertion suffit ; c’est le récepteur qui interprétera la 

norme véhiculée par le proverbe) : 

Le soleil lui pour tout le monde 

Petite pluie abat grand vent 

Les rivières retournent à la mer 

- préférentielle. On constatera alors, dans l’exposé de cette norme, son 

inclination pour une situation, un fait précis » (Zouogbo, 2009 : 223) :  

Il vaut mieux faire envie que pitié  

Il vaut mieux prévenir que guérir 

- « Enfin, quelle qu’en soit la norme et la forme véhiculées, un proverbe 

peut être structuré en fonction d’une polarité négative ou positive. La polarité est 

négative lorsque la norme dénonce un fait, une situation et défend à l’individu de 

s’y conformer » (Zouogbo, 2009 : 224) ; on exige donc « une attitude contraire à 

celle référée par le proverbe » (ibid.). « D’autre part, la polarité d’un proverbe est 

positive lorsque le message est positif et constitue une norme à adopter » 

(Zouogbo, 2009 : 225). 

Ne remets pas au lendemain ce que tu peux faire le jour même = Bu günün işini 

sabaha qoyma 

Tel père, tel fils = Anasına bax qızını al, qırağına bax bezini al « Regarde la mère 

de la fille que tu veux épouser » 

Un proverbe n’est pas destiné à fournir de l’information par lui-même. Il 

sert au contraire de cadre et de garant à un raisonnement. Le proverbe remplit une 

fonction communicative constituant une partie intégrale de son sens fonctionnel.  Il 

est censé en effet « apporter » une brève leçon de morale ou de sagesse 

(Arnaud 1991 : 22). Depuis les temps anciens, son contenu passe pour un héritage 

collectif d’enseignements tirés d’une longue expérience (Cervantes, cité par 

Schapira, 1999 : 90). 

Pourquoi et quand cite-t-on un proverbe ? Il est évident qu’un proverbe est 

cité dans un contexte verbal ou une situation extralinguistique et est inséré dans le 

discours pour y apporter un argument qui est primordial. Il sert à renforcer, à étayer 

le discours et en aucun cas, il ne fonctionne comme un contre-argument. Autrement 

dit, il ne s’oppose pas au discours. L’argument fourni par le proverbe est d’une 

grande autorité et le locuteur ne peut pas contester la vérité véhiculée. Dans le cas 

du proverbe Le chien qui aboie ne mord pas, utilisé par le locuteur, l’interlocuteur 

ne saurait pas mettre un contre-argument en disant « oui mais celui là m’a mordu, 

même si le proverbe dit le contraire ». L’argument apporté par le proverbe peut 

avoir une valeur appréciative ou dépréciative. Nous allons essayer de déceler dans 

cette sous-partie de l’analyse sémantique, si cette valeur dépend de la forme 
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syntaxique. Une phrase a toujours un sens qui lui est associé, le proverbe dans sa 

sémantique s’éloigne de ce sens phrastique puisqu’il est relié à une classe de 

situation qui est générique. 

Il paraît logique de parler de la négation pour parler de la valeur 

appréciative/dépréciative des proverbes. Pour faire cette analyse on divise les 

proverbes en groupes : les proverbes négatif/affirmatifs au niveau de la phrase, et 

les proverbes négatifs/affirmatifs (désormais les proverbes de valeur 

appréciative/dépréciative) au niveau de la signification impliquée. 

Les proverbes négatifs sont en règle générale des porteurs de la négation 

descriptive, car ils ne s’opposent jamais à une vérité générale. La négation 

proverbiale est une négation phrastique. 

Il n’est jamais fumée sans feu  

Il ne faut pas mettre le doigt entre l’arbre et l’écorce 

Il ne faut point parler de corde dans la maison d’un pendu 

Görünən kənd bələdçi istəməz « Le village qui est en vue ne demande pas de guide 

» 

Iki bülbül bir budaqda oxumaz « Deux rossignols ne chantent pas sur la même 

branche » 

Işlək dəmir pas tutmaz « Le fer qui est travaillé ne rouille jamais »  

Selon G. Kleiber, le proverbe fonctionne comme une unité codée 

renvoyant à une entité générale. Le proverbe est une dénomination et la fixité de la 

forme s’accompagne de la fixité référentielle ; comme, dans le cas du proverbe, le 

référent dénommé n’est pas une occurrence particulière, spatio-temporellement 

déterminée, ou reliée à une entité générale, sa description constitue son sens. La 

valeur des proverbes négatifs est bien différente de l’existentiel négatif. Ainsi un 

proverbe négatif (au niveau de la phrase) n’a pas toujours une valeur dépréciative. 

Dit autrement, la négation phrastique-proverbiale n’implique pas forcément une 

signification négative. 

Nous allons présenter dans ce qui suit des exemples, mais afin d’être plus 

claire nous allons citer d’abord quelques exemples français ensuite azéris. 

La pomme ne tombe jamais loin de l’arbre  

Morphologiquement négatif le proverbe reste « affirmatif » dans son équivalent 

logique. Nous avons affaire à une structure de l’argumentation discursive, le 

locuteur se présente comme transmetteur d’une vérité universelle. Les énonciateurs 

se positionnent par rapport à la représentativité ou la non-représentativité de la 

situation considérée en tant qu’exemple du stéréotype. Le sens littéral est conservé 

dans « la pomme ne tombe jamais loin de l’arbre – la pomme tombe toujours près 

de l’arbre ». 

Au niveau conceptuel, le proverbe désigne la ressemblance entre les membres 

d’une même famille. Mais les interprétations peuvent varier et il s’utiliserait dans 

ce cas dans deux situations contradictoires : pour parler de quelqu’un de bien et de 

quelqu’un que l’on n’apprécie pas beaucoup.  

L’emploi de la négation est une manière d’affirmer la vérification exhaustive d’un 

stéréotype. L’argument qu’il véhicule ne s’expose à aucun contre-argument, positif 

ou négatif. 

*Généralement on dit que la pomme ne tombe jamais loin de l’arbre, mais… 

On ne peut avoir le drap et l’argent + variante courante : On ne peut pas 

avoir le beurre et l’argent du beurre (variante : le sourire de la crémière). 
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La négation dans ce proverbe désigne l’incompatibilité de deux bénéfices qui ne 

pourront pas se produire simultanément : ce cas n’est pas basé sur la contradiction 

entre deux données, il s’agit simplement d’une présentation sous un angle négatif. 

Si on a le drap, on ne peut pas avoir l’argent. La combinaison avec « mais » s’avère 

possible. On peut avoir le drap, mais pas l’argent (on peut avoir l’argent mais pas 

le drap). 

Pierre qui roule n’amasse pas mousse  

C’est un proverbe qui s’emploie souvent pour porter une valeur dépréciative. On 

pense que le proverbe est exposé à une double négation : 

au niveau du sens de la phrase, donc sémantique = littéral 

au niveau de la signification, donc pragmatique = proverbial 

Morphologiquement, la négation porte sur la deuxième partie de la phrase, 

autrement dit, sur le verbe « amasser », mais ne concerne pas le fait du roulement 

de la pierre. On adopte alors le schéma suivant : X ne fait pas Y. Sémantiquement 

nous l’interprétons comme : à force de changements de situations on n’accumule 

pas de biens. Une opposition entre le fait et le résultat surgit, sans nier pour autant 

le roulement de la pierre. Les paraphrases possibles ne se justifient pas : 

*Même si pierre roule, elle n’amasse pas mousse. 

*Généralement, pierre qui roule n’amasse pas mousse. 

*Aucune pierre qui roule n’amassera mousse.  

Pas de nouvelles bonne nouvelle  

Au niveau de la phrase, la négation est présente dans le premier volet de la phrase : 

pas de nouvelles, exprime l’absence de nouvelles quelconque. C’est une 

constatation qui provoque une certaine inquiétude, qui est atténuée dans le 

deuxième volet du proverbe : bonne nouvelle. Le proverbe véhicule donc un sens 

plutôt appréciatif qui sert à rassurer. Quand on n’a pas de nouvelles de quelqu’un, 

on peut en déduire qu’il n’a pas eu de problèmes particuliers, donc inutile de 

s’inquiéter. 

Il ne faut pas jeter de l’huile sur le feu  

La négation de la structure déontique mise à la forme négative « il ne faut pas » est 

particulièrement intéressante, car elle renforce l’argument porté par le proverbe. On 

pourrait le paraphraser comme « on ne doit pas jeter de l’huile sur le feu » ce qui 

renvoie à une aggravation de la situation. Généralement si on jette de l’huile sur le 

feu cela le renforce, et employé métaphoriquement le proverbe signifie « ne pas 

envenimer la situation qui est déjà assez grave ». Dans ce proverbe l’emploi de la 

négation sert à mettre en garde Il ne faut pas ! est une manière de prévenir le 

danger éventuel.  

Nous allons présenter maintenant quelques exemples des proverbes 

azerbaïdjanais qu’on a choisis, pour parler de la négation « proverbiale ». Nous 

avons constaté que le nombre des proverbes morphologiquement négatifs dépasse 

ceux qui sont morphologiquement affirmatifs. Cela s’explique par le fait que la 

négation est un moyen fort qui aide à renforcer l’expressivité du proverbe dans le 

discours et possède une influence remarquable sur l’interlocuteur. Mais tout 

comme en français, les proverbes « négatifs » au niveau de la phrase ne véhiculent 

pas toujours et forcément une signification dépréciative. 

Bitə acıq edib köynəyi yandırmazlar « Il ne faut pas brûler la chemise à 

cause d’un pou».  
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Le prédicat « yandırmazlar », qui est négatif (ne pas brûler), porte un sens qui sert 

de conseil. Pour ouvrir son sens proverbial, parlons brièvement du sens littéral. Les 

poux sont les vieux compagnons de l’homme et ont toujours été susceptibles 

d’occasionner de véritables désagréments, voire des maladies. A l’époque le feu 

était le seul moyen pour lutter contre ces insectes nuisibles, c’est-à-dire qu’en cas 

d’ « invasion » des poux, les gens avaient tendance à brûler tout ce qui était 

contaminé. Mais un seul pou n’était pas suffisant pour que l’homme prenne ce 

genre de mesures. Il fallait essayer de nettoyer. Donc le proverbe véhicule l’idée de 

ne pas détruire un ensemble à cause d’un petit problème.  

Le proverbe se trouve en français sous la forme : Écraser une noisette avec un 

marteau-pilon. 

Tək əldən səs çıxmaz « Une seule main ne fait pas de bruit ».   

La négation utilisée dans ce proverbe ne porte pas un sens dépréciatif. Tout au 

contraire, sémantiquement on peut l’interpréter comme une personne seule ayant 

des capacités limitées, pour faire de grandes choses a toujours besoin de quelqu’un 

pour obtenir des résultats solides. Le proverbe souligne ainsi la nécessité de rester 

uni pour combattre ou lutter. Son équivalent français est utilisé à la forme 

affirmative au niveau de la phrase mais son sens ne change pas : L’union fait la 

force  

Les proverbes qui donnent une perception dépréciative sont souvent porteurs d’une 

fine moquerie. Le sarcasme proverbial consiste à dire l’inverse de ce que l’on 

souhaite signifier tout en laissant entendre ce que l’on pense vraiment. C’est pour 

cette raison qu’il est si saillant dans les proverbes. Son but est de critiquer, voire 

ridiculiser la position tenue par la personne. Cela permet au locuteur de se 

distancier du discours, mais également d’argumenter son propos sans être pour 

autant méchant, au contraire de nuancer la portée évaluative du message qu’il veut 

transmettre. Le proverbe se sert de l’ironie parce que c’est un art de persuader 

quelqu’un et de le faire réagir. C’est une manière forte et efficace d’argumenter son 

propos. Sa façon de dénoncer, de critiquer quelqu’un ou quelque chose passe par la 

description de la réalité avec des termes valorisants dans le but de dévaloriser ou 

d’aller contre des évidences. 

Qui veut noyer son chien l’accuse de rage  

L’objectif du proverbe consiste à se moquer de la personne qui se cherche et se 

trouve (qui cherche trouve) des prétextes pour “se débarasser” d’une responsabilité 

ou surtout d’une personne. L’emploi du verbe “accuser” est une  marque de 

supériorité, alors que le terme “rage”, qui signifie littéralement une maladie 

infectieuse virale transmissible à l’homme par la morsure de certains animaux, peut 

désigner  “la peur” que l’homme peut éprouver. L’homme est donc critiqué dans ce 

proverbe pour son souhait de fuir la responsabilité, mais aussi pour sa cruauté. Un 

homme qui veut noyer son chien se montre violent, parce qu’il devient un tueur, 

agresseur potentiel. Mais il est également possible que l’interprétation actuelle de 

ce proverbe atténue ce sens de violence mais pas l’idée de fausse accusation, 

toujours forte. 

Quand Jean-Bête est mort il a laissé bien des héritiers  

Un autre exemple qu’on voudrait analyser pour parler de la valeur dépréciative 

qu’un proverbe peut véhiculer. Il s’agit là des gens bêtes, que l’on rencontre dans 

notre vie quotidienne. Ce proverbe critique l’ignorance et la non volonté de faire 
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l’effort pour apprendre, approfondir ses connaissances. Et n’on aura pas tort de dire 

également qu’il déplore surtout la grande diffusion de la bêtise. 

Le nom propre “Jean-Bête” n’est qu’une déformation de “gens bêtes”. C’est un 

proverbe que le locuteur utilise(rait) face à un interlocuteur qui s’obstine à ne pas 

comprendre même les choses évidentes. Ce proverbe s’appuie sur l’idée de 

succession ou d’héritage et confirme en général une vérité universelle. 

Rira bien qui rira le dernier  

Le rire est un trait humain qui désigne la bonne humeur (sauf le rire jaune par 

exemple), sauf que dans notre proverbe, il désigne plutôt une menace face à un 

adversaire. C’est souvent un locuteur faible (physiquement ou moralement) qui 

l’emploie devant son adversaire, pour lancer un défi qui lui permettra 

éventuellement d’avoir le dessus. C’est ainsi une sorte de vengeance qui s’annonce 

dans les paroles de celui qui emploie le proverbe = supériorité finale.  

Barıt ilə odun dostluğu olmaz « La poudre et le feu ne peuvent pas 

coexister ». 

 La poudre et le feu sont généralement des entités qui provoquent un grand 

désagrément quand ils se mettent ensemble, même s’ils ne sont pas dangereux 

séparément. Le proverbe renvoie aux gens qui sont de nature énervés et qui 

n’arrivent pratiquement jamais à contrôler leurs paroles au moment de 

l’énervement, donc la présence des deux dans les mêmes circonstances aboutirait à 

des conséquences pas très agréables. 

Sirkə nə qədər tünd olsa öz qabını çatladar « Le vinaigre aussi fort qu’il 

soit ne pourrait casser que son récipient ».  

Le vinaigre est un produit liquide qui était conservé à l’époque dans des récipients 

en bois. Et comme il est acide il détruisait avec le temps ce récipient. Le proverbe 

renvoie à des gens qui ont un caractère difficile même invivable et les critique en 

leur reprochant ce caractère. En termes généraux, ce genre de personnes ne peut 

nuire qu’à soi-même, comme le vinaigre qui casse son récipient. Donc il sert en 

quelque sorte de mise en garde, de conseil : renoncez à votre mauvais caractère, si 

vous voulez avoir de bonnes relations avec votre entourage ! + Effets limités (au 

récipient) de l’agressivité = « calmez-vous donc ; ça ne sert à rien de vous énerver 

tout seul ! ». 

Özgəyə quyu qazan özü düşər « Celui qui creuse le piège à autrui y tombe 

lui-même ».  

Le puits est un trou creusé normalement pour atteindre la nappe aquifère 

souterraine. Mais “ quyu qazmaq” – creuser un puits sous les pieds de quelqu’un 

signifie en azéri “faire du mal à quelqu’un”. Ainsi, utilisée dans le proverbe, cette 

expression figée renforce le sens proverbial. Celui qui veut faire du mal à autrui se 

trouvera lui-même dans une situation difficile. Le proverbe peut dégager deux 

idées: il critique, voire ridiculise le malfaiteur, et il incite les gens à faire du bien au 

lieu de faire du mal qui peut affecter autrui et surtout soi-même.  

Aslan qocalanda başına çaqqal toplaşar « Quand le lion est vieux, il est 

entouré des chacals ».  

Le lion – le roi de la forêt a une autorité forte sur les autres animaux, sauf que 

quand il vieillit il perd sa crédibilité, son autorité et il est entouré des chacals, 

animaux dévalorisés de la forêt. Le proverbe parle donc des personnes qui perdent 

leur crédibilité quand elles vieillissent, c’est-à-dire que les nouvelles générations se 
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méfient de ce qu’ils disent. Généralement, ce proverbe est employé par des 

personnes âgées qui se plaignent de leur sort. 

C’est en général un fait social : quand on perd le pouvoir avec l’âge, cela ouvre la 

porte à ceux qui profitent de la situation (nombreux exemples historiques, 

politiques, ...). 

Fonctions des proverbes 

Le proverbe est inséré dans le discours pour y jouer un rôle précis. Il est 

investi d’une grande force illocutoire et son rôle pragmatique dans le discours varie 

selon le contexte dans lequel il est employé. Il est souvent là pour critiquer, voire 

ridiculiser les défauts, les inconvénients de l’homme, de la société. Il transmet une 

sagesse dont le rôle est celui d’avertir, de prévenir.  

Aide-toi, Dieu t’aidera – (variante: le ciel, au lieu de Dieu): c’est un des 

proverbes que nous apprécions pour sa forme et son sens. À la base religieuse, il 

est très encourageant, et incite à prendre ses affaires en main. Aide-toi, utilisé à la 

forme impérative invite et oblige à la fois à faire des efforts, mais la suite, Dieu 

t’aidera rappelle à l’homme son impuissance face à la Providence.  Ainsi, avons-

nous deux échelles contradictoires:  

- d’abord/ensuite = simple succession 

- si/alors = implication logique 

Dans le cas de d’abord/ensuite, l’homme est invité à croire à ses propres forces. 

D’abord fais-toi confiance, ensuite en Dieu. Alors que dans le cas de si/alors, il 

laisse croire que : Si tu ne fais rien, Dieu ne t’aidera pas. C’est une sorte de 

condition suffisante que l’homme rencontre.  

Il vaut mieux prévenir que guérir  

 La manière dont il est présenté “il vaut mieux” parle de soi-même. “Il vaut mieux  

est un moyen de donner un conseil, et le verbe “prévenir” utilisé auparavant 

comme “faire avant” obtient un sens plus fort. C’est-à-dire que ce proverbe ne sert 

pas que pour informer, mais pour faire agir. Le verbe “guérir” mérite aussi une 

analyse, car il véhicule deux sens opposés:  

- A l’époque, le médecin jouait un rôle important dans la société (comme 

aujourd’hui d’ailleurs), sauf qu’il avait une image plutôt négative, autrement dit, il 

se servait à son profit de son métier qui était beaucoup moins efficace que de nos 

jours. Ainsi, être guéri par un médecin laissait des doutes, et donc s’adresser au 

médecin faisait peur aux gens: si vous ne prévoyez pas, vous aurez l’affaire à un 

médecin. 

- Le deuxième sens, plus moderne, renvoie à la prise de précautions face à tous les 

problèmes éventuels. 

Cependant il existe aussi des proverbes dont le but est d’apporter un renseignement 

tiré de l’expérience et qui peut éventuellement être utile. Ce genre de proverbe ne 

donne pas de conseils, il ne remplit pas la fonction d’avertissement. La plupart 

d’entre eux servent surtout à encourager, à rassurer et appellent à la patience et la 

ténacité. En voici quelques exemples : 

Un bienfait n’est jamais perdu  

Un bienfait est une marque de bonne intention que l’humain montre face à son 

confrère. C’est un proverbe qu’on considère comme encourageant, car il invite 

l’interlocuteur à faire du bien. Il transmet l’idée de générosité humaine. Il s’agit ici 
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d’un bienfait sincère, sans une attente de retour immédiat. Sa valeur argumentative 

est cachée dans “n’est jamais perdu”. L’emploi de l’adverbe “jamais” renforce sa 

force argumentative dans le discours. L’interprétation nous permet de l’analyser 

selon deux échelles: religieuse et terrestre. Dans le cas de l’échelle terrestre nous 

avons affaire à la générosité humaine qui récompensera (tôt ou tard) un bienfait, 

alors que si on le prend sous un angle plus large on verra qu’il s’agit d’une échelle 

de temps qui renvoie  à une interprétation religieuse. Autrement dit, on peut 

paraphraser notre proverbe comme : un bienfait que tu fais, ne sera jamais perdu, 

même si l’homme ne l’apprécie pas ou ne peut pas le récompenser, tu auras ta 

récompense dans l’autre monde. La Providence voit ce que tu fais sur le monde. 

Rome ne s’est pas faite en un jour  

Ce proverbe a pour but d’encourager. Il s’agit de la ténacité et de la patience dont 

l’homme doit faire preuve afin d’aboutir à ses fins. Le proverbe véhicule le sens 

suivant: on a besoin du temps pour faire de grandes choses. L’emploi de “Rome” 

n’est pas dû au hasard. Rome, à l’époque, le symbole de la richesse et de la 

grandeur est un bon point de repère pour celui qui entreprend une affaire. Le 

locuteur utilisant ce proverbe fait comprendre à son interlocuteur que même les 

grandes œuvres ont besoin du temps pour être créées. Le verbe “(se) faire est utilisé 

ainsi pour marquer, souligner cette idée de réalisation, de création. Le proverbe 

encourage également la suite des efforts, à ne pas s’arrêter, et à aller plus loin.  

On peut comprendre cette forme pronominale comme un pronominal passif (= a été 

faite”) ou un réfléchi (= s’est faite elle-même”: cf un “self made man”). 

Les petits ruisseaux font les grandes rivières  

Ce proverbe reflète à son tour la dimension économique, conseille la bonne 

gestion. La qualité qu’il désigne est l’économie et la persévérance d’actions 

modestes cumulatives. L’opposition petit/grand met en évidence l’idée d’insistance 

et le profit. L’idée de l’accumulation est renforcée par le pluriel et le verbe faire 

employé au présent de l’indicatif est un bon outil pour montrer la vérité générale, 

l’idée d’omnitemporalité. Le renvoi à la relation naturelle (ruisseaux/rivières) et 

opposition des antonymes (petits/grands) augmente la force argumentative du 

proverbe. 

Nul n’est prophète dans son pays  

Le proverbe a un effet encourageant face à l’adversité. Si dans le cas des deux 

exemples précédents, la personne lutte contre elle-même voulant affronter ses 

peurs et inquiétudes, dans cet exemple, elle lutte contre les critiques. Ainsi 

l’encouragement dans Nul n’est prophète dans son pays s’effectue sur un fond 

d’opposition plus violente car l’adversité est très forte. 

L’emploi du terme “prophète” indique sa provenance religieuse, mais dans 

l’interprétation actuelle, on comprend qu’il s’agit de nouveautés qui dépassent les 

normes et de l’attitude de la société vis-à-vis de ces normes. 

Faute avouée est à moitié pardonnée  

Par distinction avec les proverbes qu’on vient de voir cet exemple encourage plutôt 

l’honnêteté que la motivation. Il a des origines plutôt religieuses. La confession 

dans la religion surtout catholique est un moyen de se libérer de ses fautes. Ainsi le 

fait d’avouer entraîne le pardon. Mais l’emploi du terme “faute” attire l’attention. Il 

pouvait très bien être remplacé par le mot “péché” qui a un sens plus fort et 

frappant. Avouer une faute c’est prendre conscience de son péché éventuel et 

l’éviter par la voie de confession. Le terme “à moitié” aussi nous semble 
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intéressant car il sert de mise en garde. Autrement dit, l’individu avouant sa faute 

doit être conscient  qu’il n’est pas complètement pardonné. Le proverbe joue donc 

deux rôles: 1. rassurer, encourager; 2. mettre en garde, et déclencher une réflexion 

et un retour en soi, car une faute reste une faute. 

 

Quelques exemples en azerbaïdjanais qui se manifesteraient plutôt au niveau 

culturel : 

Aslanın erkəyi dişisi olmaz « Le lion mâle ou femelle est toujours lion ». 

C’est un proverbe qui parle de l’égalité entre les hommes et les femmes. Une 

femme peut très bien surmonter tout ce qu’un homme pourrait faire. Et le 

rapprochement avec l’animal, le roi des animaux n’est pas dû au hasard. Il est 

connu par sa force et sa rigueur, surtout sa femelle qui est remarquable par sa 

capacité de chasser. Elle se montre particulièrement forte vis-à-vis de son 

adversaire. Ainsi, le proverbe met-il en avant la force féminine et essaye-t-il de 

briser les préjugés. Il s’adresse aux femmes en les appelant à ne pas reculer devant 

les hommes qui dominent dans de nombreuses sociétés. 

Axtaran tapar = Celui qui cherche trouve  

À force de se montrer tenace devant un problème on finit par le résoudre. C’est un 

proverbe qui a pour but de rendre patient l’interlocuteur. Il s’exprime à l’échelle 

si/alors : Si tu cherches, alors tu trouveras. Si/alors doit aussi être compris comme 

une condition suffisante: Si tu ne cherches pas, tu ne trouveras pas. Ou autrement, 

si tu ne fais pas d’efforts, tu n’auras aucun résultat favorable. 

İşləyən dəmir pas tutmaz « Le fer qui est toujours travaillé ne rouille 

jamais ».  

Ce proverbe est un équivalent partiel de Pierre qui roule n’amasse pas mousse en 

français : à force de voyages et de changements de situations on n’accumule pas 

de  biens. En azéri, il véhicule le sens suivant: Celui qui est toujours actif, n’aura 

jamais de soucis ni financiers ni avec sa santé. Il conseille donc aux gens de ne pas 

rester passif et surtout de ne pas être paresseux. 

Qızıl palçıqda da parlayar « L’or brille même dans la boue » 

L’or est un métal précieux qui se fait connaître par son éclat. Métaphoriquement, il 

signifie l’intelligence. Comme l’or n’arrête pas de briller dans la boue, 

l’intelligence se fait remarquer partout. Quelqu’un qui est considéré comme 

intelligent ne sera jamais négligé, ni ne tombera dans l’oubli.  

Dama dama göl olar « Goutte à goutte le lac se forme ».  

Ce proverbe appelle comme les autres à la patience et la persévérance, car c’est à 

force de ces deux vertus que l’on finit par accomplir une tâche complexe. Il ne faut 

jamais sous-estimer les choses soient-elles petites ou grandes. L’équivalent français 

du proverbe serait : Les petits ruisseaux font les grandes rivières. 

 

En guise de conclusion 

 

Nous avons essayé de faire un petit parcours dans le fonctionnement 

pragmasémantique des proverbes. L’étude sur les proverbes reste ouverte 

puisqu’ils sont très riches et pour déchiffrer l’énigme des proverbes il faut les 

creuser plus profondément que ce soit leur métaphoricité, ou leur figement, ou 

encore l’interculturalité qu’ils véhiculent.  
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